G.  La comédie, reflet de la société          fiche 2.11     
Plaute

      la femme
(250 ‑ 184 A.C.N.)

STICHUS : Deux sœurs attendent le retour de leurs maris partis à l'étranger pour affaires.  Les maris finissent par rentrer.  Réjouissance générale.


L'épouse modèle.      

Les deux sœurs, Panégyris et Pamphilia, s'entretiennent,  avec leur père Antiphon de ce qui fait l'épouse modèle.

AN.
Bonas ut aequomst facere facitis, cum tamen apsentis viros 

proinde habetis quasi praesentes sint.

PAN.
                                       Pudicitiast, pater,

eos nos magnificare qui nos socias sumpserunt sibi. [...]

PAM.
                                       Edepol, pater,

scio ut oportet esse, si sint ita ut ego aequum censeo. 

5
[...]                          Ut, per urbem cum ambulent,

omnibus os opturent, ne quis merito male dicat sibi. [...]

AN.
Ubi facillime spectatur mulier quae ingenio est bono ?

PAN.
Quoi male faciundi est potestas, quae ne id faciat temperat.

aequomst = aequum est

apsentis = absentes (acc. pl.)

habere 
ici : considérer
pudicitiast = pudicitia est

pudicitia,ae 
l'honneur
magnificare,o,avi,atum 
honorer
edepol 
par Pollux (juron)
    5
ut 
comment
oportet (mulieres) esse

opturare,o,avi,atum 
fermer
merito 
à juste titre
quoi = cui


L'épouse modèle
Antiphon : Vous faites comme il est juste que fassent les honnêtes femmes en considérant vos maris absents comme s'ils étaient présents.

Panégyris : Notre honneur, père, est d'honorer ceux qui nous ont prises comme compagnes.

Pamphila : Par Pollux, père, je sais comment les femmes doivent être, si elles sont comme je le pense.

Quand elles se promènent en ville, elles ferment la bouche à tous de peur que quelqu'un ne puisse à juste titre dire du mal d'elles. 

Antiphon : Comment reconnaît‑on très facilement une femme intelligente?

Panégyris : C'est celle chez qui se trouve la possibilité de faire le mal et qui se retient de le faire.

PLAUTE, Stichus : 99‑101 et 112‑114 et 116‑117

G.  La comédie, reflet de la société          fiche 2.12     
Plaute

       la femme
(250 ‑ 184 A.C.N.)

POENULUS : Un jeune homme originaire de Carthage veut racheter au leno, une fille qu'il aime. Arrive un Carthaginois à la recherche de ses filles enlevées par des pirates. Bien entendu, la fille aimée du jeune homme est l'une d'elles ; quant au jeune homme, c'est le neveu du Carthaginois.


Du boulot pour être belles ...

Les jeunes filles décrivent le travail nécessaire à leur beauté.

Nam nos usque ab aurora ad hoc quod diei est

ex industria ambae numquam concessamus

lavari aut fricari aut tergeri aut ornari,

poliri expoliri, pingi fingi ; et una

   5
binae singulis quae datae nobis ancillae,

eae nos lavando, eluendo operam dederunt ;

aggerundaque aqua sunt viri duo defessi.

Apage sis ; negoti quantum in muliere una est !

Sed vero duae, sat scio, maxumo uni

  10
populo cuilubet plus satis dare potis sunt.

aurora,ae 
l'aurore
diei 
gén. partitif dépendant de quod

ad hoc quod diei est 
= jusqu'à l'heure qu'il est
concessare,o,avi,atum 
cesser, s'arrêter
fricare,o,avi,atum 
frotter
tergere,eo,tersi,tersum 
essuyer
polire,io,ivi,itum 
polir, orner
expolire,io,ivi,itum 
repolir
  5
bini 
deux
ancilla,ae 
la servante
eluere,o,ui,utum 
laver
operam dare 
se consacrer à
aggerunda = aggerenda

aggerere,o,gessi,gestum 
apporter
defessus,a,um 
fatigué
apage sis 
"ne m'en parlez pas" (ERNOUT)
negoti = negotii

sat = satis

maxumo = maximo

cuilubet = cuilibet

 10
potis
(adj. indéclinable) capable




Du boulot pour être belles ...
Depuis l'aurore jusqu'à ce moment du jour, toutes les deux nous ne cessons jamais de nous occuper à nous laver, nous frotter, nous frictionner, nous équiper, nous polir, nous repolir, nous peinturlurer, nous farder : heureusement qu'on nous a donné à chacune deux servantes qui ont passé leur temps à nous laver et nous rincer;  en plus deux hommes se sont fatigués à nous apporter de l'eau.  De grâce,! Que de travail pour une seule femme!  Mais deux, j'en suis sûre, sont capables de donner à n'importe quel grand peuple  plus que le nécessaire.

PLAUTE, Poenulus, 217‑227

G.  La comédie, reflet de la société           fiche 2.13         
Plaute

      la femme
(250 ‑ 184 A.C.N.)

MOSTELLARIA : Un fils de famille dont le père est absent fait la noce avec la complicité d'un esclave, Tranion.  Le père revient : pour empêcher que la conduite du fils ne soit découverte, Tranion prétend que la maison est hantée.


Pour effacer des ans l'irréparable outrage.

Une maquerelle déconseille à sa "protégée" de se parfumer.

Quia ecastor mulier recte olet, ubi nil olet.

Nam istae veteres, quae se unguentis unctitant, interpoles,

vetulae, edentulae, quae vitia corporis fuco occulunt,

ubi sese sudor cum unguentis consociavit, illico

  5
itidem olent quasi cum una multa iura confudit cocus :

quid olant nescias, nisi id unum, ut male olere intellegas.

ecastor 
par Castor
recte 
bien, correctement
olere,eo,ui,‑
sentir (dégager une odeur)
unguentum,i 
le parfum
unctitare,o,avi,atum 
oindre, enduire (unctitare est un fréquentatif)
interpolis,is,e 
qui se rajeunit
vetulus,a,um 
vieux
edentulus,a,um 
édenté
fucus,i 
le fard
occulere,o,cului,cultum 
cacher
sudor,oris (m)
la sueur
consociare,o,avi,atum 
associer, mêler
illico 
sur‑le‑champ
 5
itidem 
de la même manière
una 
ensemble (adv.)
ius,iuris (n)
le jus
confundere,o,fudi,fusum 
mêler
cocus,i 
le cuisinier
olant  cfr. olere


Pour effacer des ans l'irréparable outrage.

Parce que, par Castor, une femme sent vraiment bon quand elle ne sent rien.  Car ces vieilles qui s'enduisent de parfums, qui essaient de se rajeunir, décrépites, édentées, qui cachent les défauts de leur corps par du fard, quand la sueur se mélange aux parfums, aussitôt elles sentent comme si un cuisinier avait mélangé des sauces : tu ne sais ce qu'elles sentent, sinon que tu t'aperçois d'une seule chose : elles sentent mauvais.
PLAUTE, Mostellaria, 273‑278

G.  La comédie, reflet de la société          fiche 2.14
Plaute

      la femme
(250 ‑ 184 A.C.N.)

MERCATOR : Charinus, un fils de famille, ramène de l'étranger une esclave superbe dont il a l'intention de dire à son père qu'il l'a achetée pour sa mère.  Mais Démiphon, le père, tombe amoureux de la jeune fille. Pour la dissimuler à sa femme, il la place momentanément chez un ami, Lysimaque.  La femme de Lysimaque croit à une infidélité de son mari.  Quiproquo et happy end.


A belle esclave, maître dévergondé

Démiphon veut écarter de sa maison la jeune esclave qu'il aime afin de pouvoir la voir ailleurs, sans témoin.

DE.
Quia illa forma matrem familias

flagitium sit si sequatur, quando incedat per vias.

Contemplent, conscipiant omnes, nutent, nictent, sibilent,

vellicent, vocent, molesti sint, occentent ostium ;

 5
impleantur elegeorum meae fores carbonibus.

Atque ut nunc sunt maledicentes homines, uxori meae

mihique obiectent lenocinium facere.  Nam quid eost opus ?

CHA.
Hercle qui tu recte dicis et tibi adsentior.

Sed quid illa nunc fiet?

DE. 
                          Recte.  Ego emero matri tuae

 10
ancillam viraginem aliquam non malam, forma mala,

ut matrem addecet familias, aut Syram aut Aegyptiam.

Ea molet, coquet, conficiet pensum,  pinsetur flagro,

neque propter eam quicquam eveniet nostris foribus flagiti.

contemplare,o,avi,atum 
contempler
nutare,o,avi,atum 
faire signe par un mouvement de tête
nictare,o,avi,atum 
faire signe des yeux
sibilare,o,avi,atum 
siffler
vellicare,o,avi,atum 
tirailler
ostium,ii 
la porte
ostium occentare,o,avi,atum 
faire du vacarme devant la porte
5
elegea,orum 
l'élégie
carbo,onis 
le charbon
maledicens,entis 
médisant
obiectare,o,avi,atum 
reprocher de
lenocinium,ii 
le métier d'entremetteur

eost = eo est
hercle 
par Hercule
recte 
bien, justement
adsentiri,ior,sensus sum 
approuver
ancilla,ae 
la servante
virago,inis 
la femme robuste, la gaillarde
addecet + Acc.
il convient à
Syrus,a,um 
Syrien
Aegyptus,a,um 
Egyptien
molere,o,ui,itum 
moudre
coquere,o,xi,ctum 
cuire
pensum,i 
le poids de laine que l'esclave devait filer par jour
pinsere,o,sui,pinsum 
battre
flagrum,i 
le fouet

quicquam = quidquam

flagiti = flagitii 
génitif partitif après quicquam

A belle esclave, maître dévergondé.
Démiphon : Parce que, si cette beauté suivait une mère de famille, il y aurait scandale quand elle s'avancerait dans la rue.  Tous la contempleraient, tous la regarderaient, lui fraient des signes de la tête, des yeux, tous la siffleraient, la tirailleraient, l'appelleraient, tous seraient importuns, ils feraient du boucan devant les portes, ils rempliraient au charbon les battants d'élégies.  Comme maintenant tout le monde est médisant, on me reprocherait à ma femme et à moi‑même de faire les entremetteurs.  Qu'ai‑je besoin de tout cela?
Charinus : Par Hercule, ce que tu dis est vrai et je partage ton avis.  Mais que faire de celle‑ci?

Démiphon : Eh bien, je vais acheter pour ta mère une servante, une bonne femme robuste, un laideron comme il convient à une mère de famille, une Syrienne ou une Egyptienne.  Elle moudra, elle fera la cuisine, elle filera  son compte journalier, elle sera battue à coups de fouet.  Grâce à elle, nous n'aurons aucun scandale devant notre porte.
PLAUTE, Mercator, 405‑417

G.  La comédie, reflet de la société           fiche 2.15     
Plaute

      la femme
(250 ‑ 184 A.C.N.)

MERCATOR : Charinus, un fils de famille, ramène de l'étranger une esclave superbe dont il a l'intention de dire à son père qu'il l'a achetée pour sa mère.  Mais Démiphon, le père, tombe amoureux de la jeune fille. Pour la dissimuler à sa femme, il la place momentanément chez un ami, Lysimaque.  La femme de Lysimaque croit à une infidélité de son mari.  Quiproquo et happy end.


Deux poids, deux mesures.

Une servante prend parti pour sa maîtresse qui se croit trompée.

Ecastor lege dura vivunt mulieres

multoque iniquiore miserae quam viri.

Nam si vir scortum duxit clam uxorem suam,

id si rescivit uxor, impunest viro.

   5
Uxor virum si clam domo egressa est foras,

viro fit causa, exigitur matrimonio.

Utinam lex esset eadem quae uxori est viro !

Nam uxor contenta est, quae bona est, uno viro ;

    
qui minus vir una uxore contentus siet ?

  10
Ecastor faxim, si itidem plectantur viri,

si quis clam uxorem duxerit scortum suam,

ut illae exiguntur quae in se culpam commerent,

plures viri sint vidui quam nunc mulieres.

ecastor 
par Castor
scortum ducere,o 
épouser une courtisane (Plaute utilise ici un terme officiel pour une liaison clandestine)
 5
clam + Acc.
à l'insu de
rescire,io,ivi,itum 
découvrir
impunest = impune est

impune 
impunément
domo 
(Abl. d'éloignement sans préposition) de la maison dehors
foras 

matrimonium,ii 
le mariage
siet = sit

10
faxim 
je le garantis
itidem ut 
de la même manière que
plectere,o,‑,‑
punir
commere,eo,ui,‑
commettre (une faute)
viduus,a,um 
sans conjoint


Deux poids, deux mesures.

Par Castor, les femmes vivent sous une loi dure et de beaucoup plus injuste, les malheureuses,  que les hommes.  Car si un homme prend une prostituée à l'insu de sa femme et si son épouse l'apprend, son mari reste impuni. Si une épouse sort de chez elle à l'insu de son mari, le mari lui fait un procès, elle est répudiée.  Ah si la loi était la même pour la femme et le mari!  Car une femme de bien se contente d'un mari;  pourquoi un homme ne se contenterait‑il pas d'une seule femme?  Par Castor, je le garantis : si les hommes étaient punis de la même manière quand ils prennent une prostituée à l'insu de leur femme comme sont chassées celles qui ont commis une faute envers eux,  il y aurait beaucoup plus de maris sans femme que de femmes sans mari.  

PLAUTE, Mercator, 817‑829
Texte parallèle :
Si tu surprenais  ta femme en adultère, tu pourrais la tuer sans jugement, et cela impunément ; mais elle, si c'était toi qui commettais l'adultère ..., elle n'oserait pas te toucher du bout du doigt, et d'ailleurs elle n'en aurait pas le droit.

CATON, De Dote, frag. 218. (cité par PIETTE‑DUYSINX dans Dialogues.)

G.  La comédie, reflet de la société        fiche 2.16           
Plaute

      la femme
(250 ‑ 184 A.C.N.)

MOSTELLARIA : Un fils de famille dont le père est absent fait la noce avec la complicité d'un esclave, Tranion.  Le père revient : pour empêcher que la conduite du fils ne soit découverte, Tranion prétend que la maison est hantée.


  Les ravages du temps font fuir les amants.

Dialogue entre la courtisane Philématie et sa servante Scapha.

SC.
                              Stulta es plane,

quae illum tibi aeternum putes fore amicum et benevolentem.

Moneo ego te : te ille deseret aetate et satietate.

PH. 
Non spero.

SC.
       Insperata accidunt magis saepe quam quae speres.

Postremo, si dictis nequis perduci ut vera haec credas

mea dicta, ex factis nosce rem. Vides quae sim ; et quae fui ante !

    5
Nihilo ego quam nunc tu amata sum, atque uni modo gessi morem,

qui pol me, ubi aetate hoc caput colorem commutavit,

reliquit deseruitque me.  Tibi idem futurum credo.

benevolens,entis 
dévoué
satietas,atis 
la satiété, le dégoût
insperatus,a,um 
inattendu
morem alicui gerere 
se plier aux désirs de qqn. ‑‑> avoir une liaison avec qqn.
       5
Pol 
par Pollux (juron)

Les ravages du temps font s'enfuir les amants.

Scapha : Tu es tout à fait idiote, toi qui considères que tu auras un petit ami éternel et dévoué.  Je t'avertis : il t'abandonnera avec le temps et l'ennui.
Philématie :  J'espère bien que non.
Scapha : Les choses inattendues arrivent plus souvent que celles qu'on espère.  Enfin, si tu  crois que tu ne peux être amenées par mes paroles à croire qu'elles sont vraies, juge donc les faits.  Tu vois ce que je suis; et jadis ce que j'ai été!  J'ai été autant aimée que toi et je me suis donnée à un seul homme, qui, par Pollux, quand, avec l'âge, cette tête a changé de couleur, m'a laissée et abandonnée.  Je crois que la même chose t'arrivera.  
PLAUTE, Mostellaria , 195‑202
Textes parallèles :
1.  LUCIEN, Dialogues des courtisanes, 1. Glycère et Thaïs.


Glycère

Connais‑tu ce soldat, Thaïs, je veux dire l'Acarnanien qui entretenait autrefois Habrotonon et qui ensuite est devenu mon amant, cet homme à l'habit bordé de pourpre et qui porte la chlamyde ?  Le connais‑tu ou as‑tu oublié sa figure ?


Thaïs

Non, ma petite Glycère; je le connais bien.  Il buvait avec nous l'an dernier à la fête des Aires.  Mais quoi?  tu semblais avoir quelque chose à en dire.


Glycère

Gorgona, la coquine, que je croyais être mon amie, l'a enjôlé et me l'a enlevé.


Thaïs

Et à présent, il n'est plus à toi, cet homme?  il a pris Gorgona pour maîtresse ?


Glycère

Oui, Thaïs, et cela ne m'a pas médiocrement touchée.


Thaïs

C'est un méchant tour, ma petite Glycère, mais il fallait un peu t'y attendre;  il est assez dans nos habitudes à nous autres courtisanes.  Il ne faut donc pas le prendre trop à coeur ni en faire de reproche à Gorgona;  car Habrotonon ne t'en a pas fait, quand il l'a quittée jadis, et cependant vous étiez amies.

Mais il y a une chose qui m'étonne.  Quel attrait a‑t‑il bien pu trouver en elle, à moins qu'il ne soit complètement aveugle ?  Il n'a donc pas vu qu'elle avait les cheveux clairsemés et qu'elle avait le devant de la tête fort dénudé.  Ses lèvres sont livides et pâles comme celles d'un cadavre, son cou maigre, ses veines saillantes et son nez démesuré.  Elle n'a qu'une chose pour elle, sa taille haute et droite et un sourire très engageant.


Glycère

Tu crois donc, Thaïs, que c'est par sa beauté qu'elle a pris l'Acarnanien ?  Ne sais‑tu pas que Chrysarion, sa mère, est magicienne, qu'elle connaît des incantations thessaliennes et qu'elle fait descendre la lune sur la terre?  On prétend même qu'elle vole dans l'air pendant la nuit.  C'est elle qui a affolé cet homme en lui faisant boire de ses philtres, et à présent elles le plument.


Thaïs

Eh bien toi, ma petite Glycère, tu en plumeras un autre.  Laisse courir celui‑là.

2.  Aristide BRUANT, Dans la rue, pp.  112‑114.

Les ravages du temps...

Quand j'vois des fill's de dix‑sept ans,

Ca m'fait penser qu'y a ben longtemps,

Moi aussi j'l'ai été pucelle







A Grenelle

Mais c'est un quartier plein d'soldats

On en rencontre à tous les pas,

Jour et nuit i's font sentinelle

A Grenelle

(...)

Fantassins, officiers, colons

Montaient à l'assaut d'mes mam'lons

I's m'prenaient pour eun'citadelle

A Grenelle

(...)

Bientôt j'm'aperçus qu'mes beaux yeux

Sonnaient l'extinction des feux.

On s'mirait pus dans ma prunelle

A Grenelle

Mes bras, mes jambes, mes appas

Tout ça foutait l'camp à grands pas

J'osais pus fair' la p'tite chapelle

A Grenelle

Aujourd'hui qu'j'ai pu d'position,

Les régiments m'font une pension :

On m'laiss' manger à la gamelle,

A Grenelle

(...)

G.  La comédie, reflet de la société    fiche 2.17      
Plaute

      la femme
(250 ‑ 184 A.C.N.)

CISTELLARIA : une courtisane qui a recueilli et élevé une enfant abandonnée finit par la rendre à ses vrais parents. 


 Fleur de misère.

La vieille Syra explique à Sélénie pourquoi elle a poussé sa fille Gymnasie dans la prostitution.

   SY.
Neque ego hanc superbiae

causa pepuli ad meretricium quaestum, nisi ut ne esurirem.

At satius fuerat eam viro dare nuptum potius.

   SE.
                                     Heia !

   
Haec quidem ecastor cottidie viro nubit, nupsitque hodie,

    5
nubet mox noctu.  Numquam ego hanc viduam cubare sivi.

Nam si haec non nubat, lugubri fame familia pereat.

Nam si quidem ita eris ut volo, numquam hac aetate fies,

semperque istam quam nunc habes aetatulam obtinebis,

 
multisque damno et mihi lucro sine meo saepe eris sumptu.

meretricius,a,um 
de courtisane
quaestus,us 
le gain, le métier
nisi ut ne 
seulement pour ne pas
esurire,io,ivi,‑
avoir faim
satius est + inf. 
il est préférable
fuerat 
emploi de l'indicatif en latin pour exprimer un conditionnel en français avec les verbes exprimant une opportunité
nuptum 
expression de but par un supin en ‑um 
heia 
(ironique) eh ! bien


ecastor 
par Castor
        5
viduus,a,um 
veuf
lugubris,is,e 
sinistre
aetatula,ae 
l'âge tendre
lucrum,i 
le profit, le gain

Fleur de misère.

Syra : Ce n'est pas par fierté que j'ai envoyé celle‑ci vers le métier de prostituée, mais c'est pour ne pas avoir faim. .
Sélénie : Il aurait été préférable plutôt de la marier
Syra : Allons dons!  Par Castor, elle se marie tous les jours, elle s'est mariée aujourd'hui, elle se mariera encore cette nuit.  Jamais je n'ai permis qu'elle ne se couche veuve.  Car si elle ne se mariait pas, la maisonnée mourrait sinistrement de faim.  Car si tu es telle que je le veux, jamais tu ne deviendras comme moi, toujours tu garderas cette jeunesse que tu possèdes maintenant.  Tu seras la perte pour beaucoup de gens et un gain pour moi sans que je ne dépense rien.
PLAUTE, Cistellaria, 40‑45 ; 48‑50
Texte parallèle :
Quoiqu'tout'leur vie, elles fass'nt l'amour

qu'ell's se marient vingt fois par jour

La noc' c'est jamais pour leur fiole

         Parole !  Parole !

La noc' c'est jamais pour leur fiole.

G.  BRASSENS, La complainte des filles de joie.


G.  La comédie, reflet de la société       fiche 2.18      
Plaute

      la femme
(250 ‑ 184 A.C.N.)

CISTELLARIA : une courtisane qui a recueilli et élevé une enfant abandonnée finit par la rendre à ses vrais parents. 


L'amour en trop.

La jeune Sélénie fait part de son amour à la courtisane Gymnasie, son amie.

 SE.
At mihi cordolium est.

 GY.
      Quid ? id unde est tibi cordolium ?  Commemora, obsecro :

quod neque ego habeo neque quisquam alia mulier, ut perhibent viri.

 SE.
Si quid est, quod doleat, dolet ; si autem non est, tamen hoc hic dolet.

 GY.
Amat haec mulier.

 SE.
         Eho !  an amare occipere amarum est, obsecro ?

 GY.
Namque ecastor amor et melle et felle est fecundissimus

gustui dat dulce ; amarum ad satietatem usque oggerit.

 SY.
Matronae magis conducibilest istud, mea Selenium,

 
unum amare et cum eo aetatem exigere, cui nuptast semel.

   
Verum enim meretrix fortunati est oppidi simillima ;

 
non potest suam rem obtinere sola sine multis viris.

cordolium,ii 
le chagrin
obsecrare,o,avi,atum 
prier, supplier
perhibere,eo,bui,bitum 
raconter
eho 
oh !


occipere,io,cepi,ceptum 
commencer
amarus,a,um 
amer, pénible
     5
ecastor 
par Castor
fel,fellis 
le fiel
fecundus,a,um 
riche de (+ Abl.)
gustus,us 
l'action de goûter
satietas,atis 
la satiété
oggerere,o,‑,‑
apporter en quantité
matrona,ae 
la dame
conducilibest = conducibile est

conducibilis,is,e 
utile
Selenium,ii 
Sélénie
aetatem exigere,o,egi,ectum 
passer sa vie
nuptast = nupta est

verum enim 
mais en vérité
meretrix,icis 
la courtisane
fortunatus,a,um 
riche
simillimus,a,um 
très semblable

L'amour en trop.

Sélénie : Mais j'ai du chagrin.
Gymnasie : Quoi?  D'où vient ce chagrin?  Dis‑le moi, je t'en prie.  Moi je n'en n'ai pas ni aucune autre femme, ainsi que le racontent les hommes.
Sélénie : S'il y a quelque chose qui fait souffrir, il fait souffrir.;  s'il n'y a rien, il fait souffrir quand même.
Gymnasie : Cette femme est amoureuse!
Sélénie : Hé ! je t'en prie, est‑ce une chose amère que d'aimer?
Gymnasie : Par Castor, l'amour est rempli de miel et de fiel : il a un goût de douceur mais il apporte de l'amertume jusqu'à satiété.
Syra : Pour une matrone, ma Sélénie, il est plus utile d'aimer un seul homme et de passer sa vie avec celui avec qui on a été mariée une fois pour toute.  Mais une courtisane est fort semblable à une cité très riche : elle ne peut seule obtenir des revenus sans de nombreux habitants. 
PLAUTE, Cistellaria, 65‑70 ; 78‑81

G. La comédie, reflet de la société        fiche 2.19    
Plaute

     la femme
(250 ‑ 184 A.C.N.)

CURCULIO : Un leno détient une jeune fille pour un militaire qui a déposé la somme nécessaire à son achat chez un banquier. Curculio (Charançon), un parasite dévoué au jeune homme épris de la demoiselle dérobe au militaire un sceau qui lui permet (à l'aide d'un faux) de s'emparer de la fille.  En fait, le militaire et la fille sont frère et soeur.  Tout s'arrange. 

La pocharde.
Lééna vante les charmes du vin.

Flos veteris vini meis naribus obiectust ;

eius amor cupidam me huc prolicit per tenebras.

Ubi ubi est, prope me est.  Evax !  habeo.

Salve, anime mi, Liberi lepos ;

    5
ut veteris vetusti cupida sum !

Nam omnium unguentum odor prae tuo nauteast.

Nam ubi tu profusu's, ibi ego me pervelim sepultam.

Sed cum adhuc naso odor obsecutust meo,

da vicissim meo gutturi gaudium.

flos,floris
le bouquet (de vin)

nares,ium
les narines, le nez

obiectust = obiectus est
 

prolicere,io,‑,‑
attirer

ubi ubi
partout où

evax
(interj.) bravo

salve
impératif de salvere : bonjour

animi mi
vocatif singulier

Liber,eri
Bacchus

lepos,oris
le charme

   5
vetustus,a,um
vieux

veteris vetusti
pléonasme voulu

unguentum,i
le parfum

nauteast = nautea est

            

  
nautea,ae
l'eau de sentine (= partie de la cale d'un navire)

profusu's = profusus es

           

profundere,o,fudi,fusum
verser

pervelle,volo,volui,‑
désirer vivement

nasus,i
le nez

obsecutust = obsecutus est

               

obsequi,or,secutus sum
satisfaire (+ D.)

vicissim
en retour

guttur,uris
le gosier

gaudium,ii
le plaisir, la joie

La pocharde

Le bouquet d'un vieux vin est arrivé à mes narines.  La passion pour celui‑ci m'attire dans mon désir à travers les ténèbres.  Où qu'il soit, il est près de moi.  Bravo!  Je le tiens.  Salut, mon âme, charme de Bacchus!  Comme je désire ton antique vieillesse!  Devant toi, l'odeur de tous les parfums n'est qu'eau de sentine.  Là où tu te répands, le voudrais y être enterrée.  Mais puisque ton odeur seulement a attiré mes narines, donne du plaisir à son tour à mon gosier.
PLAUTE, Curculio,  96‑99 ; 104‑106

Texte parallèle :
Si je meurs, je veux qu'on m'enterre

Dans une cave où y a du bon vin

Les deux pieds contre la muraille

Et la tête sous le robinet.

ANONYME, Les chevaliers de la Table Ronde.

G.  La comédie, reflet de la société           fiche 2.20
Plaute

      la femme
(250 ‑ 184 A.C.N.)

CISTELLARIA : une courtisane qui a recueilli et élevé une enfant abandonnée finit par la rendre à ses vrais parents. 


Le salon et le trottoir.

Réflexions d'une vieille courtisane.

                             Decet Pol, mea Selenium,

hunc esse ordinem benivolentis inter se

            beneque amicitia utier,

ubi istas videas summo genere natas, summates matronas,

   5
ut amicitiam colunt atque ut eam iunctam bene habent inter se.

Si idem istud nos faciamus, si idem imitemur, ita tamen vix vivimus

cum invidia summa.  Suarum opum nos volunt esse indigentes ;

         nostra copia nil volunt nos potesse

         suique omnium rerum nos indigere,

  10
               ut sibi simus supplices.

Eas si adeas, abitum quam aditum malis ; ita nostro ordini

   palam blandiuntur, clam si occasio usquam est

       aquam frigidam subdole suffundunt.

  Viris cum suis praedicant nos solere ;

   15
  suas paelices esse aiunt ; eunt depressum.

Quia nos libertinae sumus, et ego et tua mater, ambae

meretrices fuimus ; illa te, ego hanc mihi educavi

ex patribus conventiciis

Pol 
par Pollux


Selenium,ii 
Sélénie (l'enfant trouvée)les courtisanes portent souvent des noms de genre neutre.
mea 
se rapporte à Selenium


benivolentis = benevolentes

benivolentis 
attri. d'ordinem (accord selon le sens)
utier = uti

summas,atis 
du plus haut rang
       5.
si = etiamsi

indigere,eo,ui,‑ 
+ Gén. manquer de ; avoir besoin
potesse = posse

omnium rerum 
en tout
abitus,us 
le fait de s'en aller
blandiri,ior,itus sum + D.
flatter
clam 
en cachette


subdole 
sournoisement
suffundere,o,fudi,fusum 
verser
praedicare,o,avi,atum 
proclamer
solere,eo,solitus sum 
ici : avoir une liaison
(nos) esse

     15
paelex,icis 
la concubine, la maîtresse, la prostituée
deprimere,o,pressi,pressum 
abaisser
depressum 
expression du but par un supin en ‑um

libertina,ae 
l'affranchie
meretrix,icis 
la courtisane
hanc 
Syra a elle‑même une fille, Gymnasie qui assiste à la scène


educare,o,avi,atum 
éduquer, élever
conventicius,a,um 
de rencontre

ex patribus conventiciis 
se rapporte à te et à hanc 

Le salon et le trottoir

Par Pollux, ma Sélénie, il convient que notre corporation soit bienveillante pour ses pairs et qu'elle vive en bonne amitié, quand on voit la façon de vivre de ces femmes de bonne famille, ces matrones du plus haut rang et comment elles se soutiennent entre elles. Même si nous faisons la même chose, même si nous les imitons, malgré cela nous vivons dans une jalousie extrême.  Elles veulent que nous ayons besoin de leurs richesses, elles veulent que nous ne puissions rien par nous‑mêmes et qu'en toute chose nous ayons besoin d'elles pour que nous devions les supplier.  Si on va chez elles, on préfère sortir avant d'être entrées.  En public, elles flattent notre corporation, en privé, si l'occasion jamais se présente, elles versent sournoisement sur nous une douche froide.  Elles prétendent qu'on passe notre vie avec leurs maris, elles disent qu'on est leurs maîtresses, elles nous rabaissent.  Parce que, ta mère et moi, nous sommes des affranchies, nous sommes devenues toutes les deux des prostituées.  Elle ta élevée et moi je l'ai élevée, issues de pères de rencontre.
PLAUTE, Cistellaria, 22‑40

G.  La comédie, reflet de la société           fiche 2.21.1        
Plaute

      la femme
(250 ‑ 184 A.C.N.)

LES BACCHIS : deux pères refusent la liaison de leurs fils respectifs avec deux courtisanes, les deux Bacchis. Les pères, d'abord abusés, apprennent finalement la vérité.  Décidés à châtier les coupables, ils sont, à leur tour, séduits par les attraits des deux jeunes femmes.                        


 Une place de choix
Entretien entre le jeune Pistoclère et Bacchis, une courtisane.

PI.
Quid si apud te eveniat desubito prandium aut potatio

forte aut cena, ut solet in istis fieri conciliabulis,

ubi ego tum accumbam ?

BA.
Apud me, mi anime, ut lepidus cum lepida accubet.

Locus hic apud nos, quamvis subito venias, semper liber est.

  5
Ubi tu lepide voles esse tibi, mea rosa, mihi dicito

"Dato qui bene sit" ; ego ubi bene sit tibi locum lepidum dabo.

Manum da et sequere.

PI.
          Aha, minime !

BA.
                Quid ita ?

PI. 
                    Quia istic illecebrosius

fieri nihil potest : nox, mulier, vinum, homini adulescentulo.

BA.
Age igitur ; equidem pol nihili facio nisi causa tua.

desubito (adv.)
tout à coup
prandium,ii 
le déjeuner (repas de midi)
potatio,ionis 
la beuverie, l'orgie
conciliabulum,i 
le mauvais lieu
accumbere,o,cubui,cubitum 
se coucher, prendre place (à table)
mi anime 
(vocatif) mon coeur
lepidus,a,um 
charmant
accubare,o,‑,‑
être couché, être étendu
accubet 
subj. potentiel.
   5
lepide (adv.)
agréablement
lepide esse alicui 
se conduire de façon agréable vis‑à‑vis de qqn.

dicito et dato 
impératifs futurs à traduire par des impératifs présents.
qui 
(ancien Abl.) avec quoi


bene est (mihi)
cela va bien (pour moi)
bene sit 
Subj. avec nuance de but.
sequere 
impératif présent, 2ème pers. sing.
aha (interj.)

istic (adv. de lieu)
là
illecebrose (adv.)
d'une manière séduisante
adulescentulus,a,um 
tout jeune
pol (interj.)par Pollux
nihili facere 
ne faire aucun cas
nihili (id) facio

causa 
tua pour ton intérêt

Une place de choix

Pistoclère : Si par hasard quelque déjeuner ou beuverie ou dîner se produisaient tout à coup chez toi, comme il est habituel dans les mauvais lieux, où me coucherai‑je à table?

Bacchis I : Près de moi, mon cœur, de même qu'un beau garçon se couche à côté d'une belle fille.  Même si tu viens à l'improviste, la place sera toujours libre chez nous.  Lorsque tu voudras, ma rose,  te conduire agréablement avec moi, dis : "Donne‑moi de quoi être bien." et moi je te donnerai un endroit où tu seras bien.  Donne‑moi la main et suis‑moi.
Pistoclère : Eh!  Pas du tout!
Bacchis I : Pourquoi?
Pistoclère : Parce là tout est trop séduisant : la nuit, la femme, le vin pour un jeune homme.
Bacchis I : Allons donc!  par Pollux, je ne me fais rien que pour ton bien.
PLAUTE, Les Bacchis, 79‑84 ;  87‑89,
G.  La comédie, reflet de la société            fiche 2.22        
Plaute

      la femme
(250 ‑ 184 A.C.N.)

LES BACCHIS : deux pères refusent la liaison de leurs fils respectifs avec deux courtisanes, les deux Bacchis. Les pères, d'abord abusés, apprennent finalement la vérité.  Décidés à châtier les coupables, ils sont, à leur tour, séduits par les attraits des deux jeunes femmes. 


Ce que femme veut...

Entretien entre le jeune Pistoclère et Bacchis, une courtisane.

PI.
Sumne autem nihili, qui nequeam ingenio moderari meo ?

BA.
Quid est quod metuas ?

PI.
     Nihil est ; nugae.  Mulier, tibi me emancipo ;

Tuus sum, tibi dedo operam.

BA
           Lepidu's.  Nunc ego te facere hoc volo :

ego sorori meae cenam hodie dare volo viaticam ;

  5
eo tibi argentum iubebo iam intus efferri foras ;

tu facito obsonatum nobis sit opulentum obsonium.

PI.
Ego obsonabo.  Nam id flagitium meum sit, mea te gratia

et operam dare mi, et ad eam operam facere sumptum de tuo.

BA. 
At ego nolo dare te quicquam.

PI.
                      Sine.

BA.
                        Sino equidem, si libet.

 10

Propera, amabo.
esse nihili 
ne rien valoir
moderari,or + D.
maîtriser
metuas 
subj. avec nuance de conséquence
nugae,arum 
les sornettes, les balivernes
se emancipare,o,avi,atum alicui 
s'abandonner à qqn.
lepidus,a,um 
charmant
viaticus,a,um 
de voyage
viaticam cenam 
le dîner de bienvenue (fêtant le retour de qqn après un long voyage)
intus (adv.)
de l'intérieur
foras (adv.)
dehors
facito 
impératif futur à traduire par un impératif présent

obsonatus,us 
l'achat de provisions
tu facito obsonatum (ut) nobis sit opulentum obsonium.

opulentus,a,um 
magnifique
obsonium,ii 
les mets
obsonare,o,avi,atum 
acheter des provisions
mea gratia 
pour mes beaux yeux
mi = mihi

de tuo 
à tes frais
si (tibi) libet

10
amabo 
je t'en prie



Ce que femme veut ...

Pistoclère : Est‑ce que je ne vaux rien, moi qui ne peut imposer une limite à mon esprit?
Bacchis I : Que crains‑tu?
Pistoclère : Rien, des bêtises.  Femme, je me suis abandonné à toi, je suis tien, je me mets à ton service.

Bacchis I : Tu es charmant.  Maintenant voilà ce que je veux que tu fasses.  Je veux aujourd'hui donner un repas de bienvenue pour ma sœur.  C'est pourquoi je te demande d'apporter de l'argent à la maison.  Toi, tu feras des achats pour que le repas soit magnifique.
Pistoclère : Je ferai les courses.  Car ce serait un affront pour moi que tu  t'appliques pour mes beaux yeux et que pour cette application tu fasses des dépenses de ta poche.
Bacchis I : Mais moi je refuse que tu donnes la moindre chose.
Pistoclère : Laisse.

Bacchis I : Si cela te plaît, je laisse.  Hâte-toi, je t'en prie.
PLAUTE, Les Bacchis, 91‑100

G.  La comédie, reflet de la société         fiche 2.23    
Plaute

      la femme
(250 ‑ 184 A.C.N.)

ASINARIA : Le jeune Argyrippe a besoin d'argent pour s'acheter une courtisane, Philénie.  Avec la complicité de ses esclaves Liban et Léonide et l'assentiment de son père Déménète, il escroque sa mère en détournant le produit d'une vente d'ânes.  En échange de sa complaisance, Déménète exige une nuit d'amour avec Philénie.  La mère intervient et rétablit l'ordre.


Pas de pitié pour les amants.
Cléérète, mère et maquerelle de Philènie, s'explique avec Diabole l'amant de sa fille.

Non tu scis ? quae amanti parcet, eadem sibi parcet parum.

Quasi piscis itidemst amator lenae : nequam est nisi recens.

Is habet sucum, is suavitatem ; eum quovis pacto condias,

vel patinarium, vel assum ; verses quo pacto libet.

     5
Is dare vult, is se aliquid posci ; nam ibi de pleno promitur,

neque ille scit quid det, quid damni faciat ; illi rei studet :

vult placere sese amicae, vult mihi, vult pedisequae,

vult famulis, vult etiam ancillis, et quoque catulo meo

subblanditur novus amator, se ut cum videat gaudeat.

    10
Vera dico ; ad suum quemque hominem quaestum esse aequumst callidum.

itidem
de même, semblablement

itidemst = itidem est

amator,oris
l'amant

lena,ae
l'entremetteuse

nequam  (indéclinable)
qui ne vaut rien

sucus,i
le goût, la saveur

suavitas,atis
la douceur

pactum,i
l'accommodement

condire,io,ivi,itum
assaisonner

patinarius,a,um
bouilli

assus,a,um
rôti, grillé

   5
promere,o,prompsi,promptum
tirer, faire sortir

amica,ae
la maîtresse

pedisequa,ae
la suivante, l'esclave qui accompagne

famula,ae
la servante

catulus,i
le petit chien

subblandiri,ior,-
cajoler

  10
aequumst = aequum est

callidus,a,um
habile


Pas de pitié pour les amants.
Tu ne sais pas?  celle qui épargne son amant, s'épargnera peu elle-même.  Pour une entremetteuse, l'amant est pareil à un poisson : il est mauvais sauf quand il est frais.  Alors il est succulent, il est savoureux;  on l'accommode de n'importe quelle façon : soit bouilli, soit grillé;  on le retourne quand on veut.  Il veut donner, il veut qu'on lui demande quelque chose; car alors on le pressure et il ne sait pas ce qu'il donne, ce qu'il perd.  Il ne s'occupe que d'une chose : il veut plaire à sa maîtresse, plaire à moi‑même, plaire à la suivante, plaire aux esclaves et encore plaire aux servantes. Le nouvel amant cajole même mon petit chien.  C'est la vérité!  Il est normal que chacun soit rusé pour gagner sa vie.

PLAUTE, Asinaria, 177-186.

G.  La comédie, reflet de la société            fiche 2.24    
Plaute

      la femme
(250 ‑ 184 A.C.N.)

ASINARIA : Le jeune Argyrippe a besoin d'argent pour s'acheter une courtisane, Philénie.  Avec la complicité de ses esclaves Liban et Léonide et l'assentiment de son père Déménète, il escroque sa mère en détournant le produit d'une vente d'ânes.  En échange de sa complaisance, Déménète exige une nuit d'amour avec Philénie.  La mère intervient et rétablit l'ordre.


Pas d'argent, pas de cuisses.
Le client d'une prostituée regrette les égards qu'on avait pour lui jadis.

Aliam nunc mihi orationem despoliato praedicas.

Longe aliam, inquam, praebes nunc atque olim cum dabam,

aliam atque olim, cum illiciebas me ad te blande ac benedice.

Tum mihi aedes quoque arridebant, cum ad te veniebam, tuae,

    5
me unice unum ex omnibus te atque illam amare aibas mihi.

Ubi quid dederam, quasi columbae pulli in ore ambae meo

usque eratis, meo de studio studia erant vestra omnia.

Usque adhaerebatis ; quod ego iusseram, quod volueram,

faciebatis ; quod nolebam ac vetueram, de industria

   10
fugiebatis neque conari id facere audebatis prius.

Nunc neque quid velim neque nolim facitis magni, pessimae

despoliare,o,avi,atum
dépouiller

[orationem] longe aliam ... atque
un discours de loin autre ... que

illicere,io,lexi,lectum
attirer

blande (adv.)
avec douceur

benedice (adv.)
avec de bonnes paroles

arridere,eo,risi,risum
sourire

   5
unice (adv.)
d'une manière exceptionnelle

unus,a,um
seul

columba,ae
la colombe

pullus,i
le petit d'un animal

adhaerere,eo,haesi,haesum
être attaché à, être toujours aux côtés de qqn

de industria
volontairement

  10
magni facere
faire beaucoup de cas


Pas d'argent, pas de cuisses
Tu changes de discours parce que je suis sans le sou.  Tu as maintenant un discours de loin autre que jadis quand j'avais de l'argent, que jadis quand tu m'attirais chez toi de façon câline et avec de bonnes paroles. Alors même ta maison me souriait quand j'entrais chez toi.  Tu me disais que parmi tous les autres, ta fille et moi m'aimaient tout particulièrement.  Quand je vous offrais quelque chose, toutes les deux vous étiez comme les petits de la colombe devant la bouche de leur mère.  Tous mes goûts étaient les vôtres.  Vous étiez collées à moi.  Ce que je demandais, ce que je voulais, vous l'accordiez;  ce que je refusais et que j'interdisais, de vous‑même vous l'évitiez et jamais vous n'auriez osé tenter de le faire  auparavant.  Maintenant, que je le veuille ou non, vous n'en faites aucun cas, salopes.

PLAUTE, Asinaria, 204-214

G.  La comédie, reflet de la société           fiche 2.25.1    
Plaute

      la femme
(250 ‑ 184 A.C.N.)

ASINARIA : Le jeune Argyrippe a besoin d'argent pour s'acheter une courtisane, Philénie.  Avec la complicité de ses esclaves Liban et Léonide et l'assentiment de son père Déménète, il escroque sa mère en détournant le produit d'une vente d'ânes.  En échange de sa complaisance, Déménète exige une nuit d'amour avec Philénie.  La mère intervient et rétablit l'ordre.


Madame pue-du-bec
Artémone, la femme de Déménète, surprend l'étrange réjouissance qui réunit son mari, son fils et la courtisane Philénie.  C'est Déménète qui a pour l'instant les faveurs de la belle.  Artémone assiste à la scène sans se manifester.  Toutes les répliques sont donc des apartés.

ART.
Eum etiam hominem in senatu dare operam aut clientibus :

ibi labore delassatum noctem totam stertere.

Ille opere foris faciendo lassus noctu ad me advenit ;

fundum alienum arat, incultum familiarem deserit.

Is etiam corruptus porro suum corrumpit filium.

5

Perii misera ! ut osculatur carnufex, capuli decus !

DE.
Edepol animam suaviorem aliquanto quam uxoris meae.

PH.
Dic amabo, an foetet anima uxoris ?

DE.
                              Fufae ! nauteam

bibere malim, si necessum sit, quam illam oscularier.

ART.
Ne illa ecastor fenerato funditat : nam si domum

10

redierit hodie, osculando ego ulciscar potissimum.

PH.
Miser ecastor es.

ART.
             Ecastor dignus est.

ARG.                                   Quid ais, pater ?

Ecquid matrem amas ?

DE.
            Egone illam ? nunc amo, qui non adest.

ARG.
Quid cum adest ?

DE.
            Perisse cupio.  (...)

ART.
Edepol ne tu istud cum malo magno tuo

15

dixisti in me.  Sine : revenias modo domum ; faxo ut scias,

quid pericli sit dotatae uxori vitium dicere.

operam dare
être actif

delassare,o,avi,atum
épuiser

stertere,o
ronfler

foris
au dehors

incultus,a,um
en friche

    5
osculari,or,atus sum
embrasser, donner des baisers

carnifex,icis
le bourreau

capulus,i
le cercueil

edepol
par Pollux

(habes) animam

anima,ae
l'haleine

aliquanto
un peu

amabo
s'il te plaît

foetere,eo
puer

fufae
pouah !

nautea,ae
sorte d'herbe utilisée par les tanneurs ; l'eau de la tannerie (les tanneries sont réputées pour leur puanteur)

necessum = necesse

oscularier = osculari

ecastor
par Castor

fenerato
avec intérêt, avec usure

ne = non

funditare,o,avi,atum
répandre

ecquid
est-ce que ...

faxo = faciam (futur)

pericli = periculi
gén. partitif dépendant de quid =  aliquod periculum

vitium dicere + Dat.
dire du mal de

dotare,o,avi,atum
doter


Madame pue-du-bec.
Artémone : Je croyais que cet homme exerçait son activité au sénat ou avec ses clients, qu'il ronflait toute la nuit fatigué par son travail.  C'est en travaillant dehors qu'il me revient fatigué la nuit : il laboure la propriété d'autrui, il abandonne en friche le bien familial.  Déjà corrompu lui‑même, il corrompt de plus son fils.  Malheureuse, je suis morte!  Comme ce bourreau l'embrasse, garniture de cercueil !

Démérète : Par Pollux tu as une haleine un peu plus agréable que celle de ma femme..

Philénie :  Dis‑moi, je t'en prie, est‑ce-que l'haleine de ta femme pue?

Démérète : Pouah ! Je préférerais, en cas de nécessité, boire de l'eau de sentine plutôt que de l'embrasser.

Artémone : Par Castor, il va payer avec intérêt tout cela.  S'il revient aujourd'hui à la maison, je me vengerai principalement à coups de baisers.

Philénie : Par Castor, tu es malheureux.

Artémone : Par Castor, il en est digne.

Argyrippe : Que dis-tu père?  Aimes-tu ma mère?

Démérète : Moi l'aimer?  Je l'aime maintenant qu'elle n'est pas là.

Argyrippe : Qu'en est-il quand elle est là?

Démérète : Je désire qu'elle soit morte.

Artémone : Par Pollux tu viens de dire contre moi des choses qui ne vont pas te porter bonheur.  Attends : reviens seulement à la maison.  Je ferai en sorte que tu saches quel danger il y a de dire du mal d'une femme possédant une dot.
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